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oBésité 
la Prise eN cHarGe DaNs 

la salle De reMise eN FOrMe

Bien Que les chiffRes de l’oBésité augmentent en France 

et dans le monde – le nombre de cas d’obésité a doublé depuis 1980 à 

l’échelle mondiale, et le surpoids concerne 1,9 milliard de personnes de 20 ans 

et plus, parmi lesquelles plus de 11 % d’hommes et près 15 % de femmes sont 

obèses (estimations oMS de 2014) –, nous pouvons observer que ce n’est pas 

la population qui est la plus représentée dans les salles de remise en forme.
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POURQUOI ?
Selon l’étude ObEpi “Enquête épidémio-
logique nationale sur le surpoids et 
l’obésité 2012”, l’obésité est près de deux 
fois plus répandue dans les catégories les 
moins favorisées (16,7 % chez les ouvriers, 
16,2 % chez les employés) comparativement 
aux catégories plus aisées (8,7 % chez les 
cadres supérieurs). Il est donc plus ardu 
d’accéder aux services proposés par les 
différentes structures de remise en forme 
pour les populations à faible revenu.
Sur cet aspect, nous pouvons également 
indiquer que ces catégories sociales les 
moins favorisées consomment des produits 
de la grande distribution, qui sont souvent 
des aliments transformés et industrialisés 
participant ainsi à l’augmentation de l’obésité.
En effet, ces produits intègrent un grand 
nombre de conservateurs chimiques 
ayant pour but de maintenir une durée de 
consommation plus longue du produit, 
mais aussi une grande quantité de sucre et 
de sel pour améliorer le goût des aliments, 
ce qui peut avoir un impact réel sur la santé.

Nous pouvons simplement nommer le mot 
de “mal bouffe” qui définit et correspond à 
une alimentation des temps modernes. Les 
excès alimentaires, l’augmentation de la taille 
des portions alimentaires et le grignotage 
favorisent également la prise de poids.
Bien que les causes de l’obésité soient mul-
tifactorielles, la sédentarité des personnes 
est également un facteur aggravant.
Ne plus utiliser les escaliers ou limiter les 
déplacements à pied en favorisant les 

véhicules de transport, crée une forme 
d’automatisation dans la vie quotidienne 
qui s’ajoute au manque d’activité physique 
et vient ainsi aggraver l’incapacité à bouger 
et produire du mouvement.
L’état pathologique constitué par l’obésité ne 
se limite pas à la surcharge pondérale. Cet 
état est caractérisé par un excès de masse 
adipeuse répartie de manière généralisée 
dans les différentes zones de l’organisme.

POUR RaPPEL
Le plus souvent l’obésité est appréciée 
par le poids, mais il faut noter qu’il n’y a 
pas de stricte équivalence entre poids et 
obésité puisque dans le poids interviennent 
notamment, outre la masse grasse, les tissus 
osseux, tendineux, musculaires et l’eau.
La conséquence de l’obésité est plus 
importante puisqu’elle engendre ce qui est 
désigné comme syndrome métabolique 
ou syndrome (x) qui correspond à 
des dérèglements multifactoriels de 
l’organisme pouvant, dans de nombreux 
cas, aboutir à des maladies chroniques et 
des pathologies fonctionnelles.
Parmi ces maladies nous dénombrons 
diverses pathologies : cardio-vasculaires, 
apnée du sommeil, trouble digestif, hyper-
tension artérielle, asthme, diabète, etc.

Il est intéressant de nous poser la question 
sur le positionnement des salles de remises 
en forme concernant la prise en charge des 
personnes atteintes de surpoids ou d’obésité.
Un décalage important existe entre les 
besoins émergents pour prendre en 

charge ces publics et la capacité réelle à 
le faire. Avec une situation récurrente du 
niveau de formation des coaches pour qui, 
visiblement, cette cible ne représente pas 
un public attractif.

De plus, les représentations et l’image que 
ce public en surpoids se fait des salles de 
remise en forme, ne correspondent pas 
forcément à leurs attentes en matière 
de prise en charge. Il est clair que dans 
bon nombre de cas, la culture de l’image 
diffusée dans les centres de gym indique 
une forme de culte du corps parfait 
qui n’invite pas toujours les personnes 
atteintes de surpoids et/ou d’obésité à 
venir participer. Cela passe par l’attitude du 
coach dans sa fonction de pédagogue mais 
également par sa posture vis-à-vis du client.
Disons le clairement, le coach en situation 
d’exhibition, de représentation esthétique 
voire d’admiration et de partage de 
son intimité sur les réseaux sociaux, 
correspond-il à l’évolution du marché et aux 
attentes du public concerné ?

Dans 90 % des cas, les clients coachés 
vous diront que s’ils n’avaient pas été 
accompagnés et rassurés lors des 
premières séances par un professionnel de 
la forme, ils ne seraient certainement pas 
rentrés dans une salle de gym.

C’est l’une des raisons qui invite à méditer 
sur l’approche que nous avons du marché 
de la forme et sur la contribution que nous 
pouvons apporter pour le faire évoluer. n
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